
Le vin et le divin à la préhistoire 

Les grands primates non-humains recherchent les effets divers de l’alcool spontané 
dans la nature, et leurs comportements vont de l’euphorie à la mélancolie, de la 
franche rigolade à la colère noire.  
Homo Sapiens apprécie depuis peut-être toujours les jus de fruits fermentés. 
Les premières traces de vinification documentées par l’archéologie, en Arménie et 
en Géorgie, remontent au moins au VIIe millénaire avant notre ère. 

Peu à peu, la vigne sauvage fait l’objet de sélections soignées et se mue en vitis 
vinifiera, la vigne susceptible de donner du vin. 

Mésopotamie, Egypte antique, Israël, comment nos aïeux vivaient-ils ces états de 
conscience modifiée ? Comme ont-ils tenté de maîtriser un processus de 
fermentation forcément mystérieux et sacré ? Leurs expériences sont à l’origine de 
mythes et de pratiques qui fondent encore notre imaginaire collectif  sur le vin, le 
divin, le sang, la vie et la mort, et la vie après la mort. 

Je vous propose une histoire de ces premiers temps de l’histoire du vin  

lors d’une visioconférence que je donnerai sur Zoom ce  

mardi 12 septembre de 18 h 30 à 20 h. 

La rencontre sera enregistrée et disponible en différé. 
L’inscription : un petit courriel pour me faire part de votre intérêt. 
La Paf  : 15 euros. 


